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LES FABLES DE LA FONTAINE 
KN VERS GASCONS 

Variante* «In texte priniiiir. 

II est peu de Bayonnais, je crois, qui ne connaissent la traduction ties 
fables de La Fontaine en patois de notre \ i 1 le, imprinióe à la fin du der­
nier siècle. Si j'ai dit « notre ville » en parlant de Bayonne, ou voudra 
b i e n  e x c u s e r  m o n  a u d a c e  ;  m a i s  j e  c r o i s  a  . o i r  ( j u e l q u e s  d r o i t s  à  l ' i n d u í -
genee des Bayonnais à cet égard : j'ai habité parmi eu\ pendant plus de 
douze ans, j'ai été mélé à beaucoup d'affaires locales, j'ai pu me faire 

quelques amis dans cette vaillante et généreuse cité que je regrette sou-
vent au milieu du tourbillon de la capitale, entin j'ai poursuivi à cegracieux 
confluent de l'Adouret la Nive mon éducation d'homme à travers maintes 
épreuves dont le souvenir est ineffaeable. Aussi me suis-je pris 
d'une vive alTection pour ce pays d'avenir et suis-je entré, humble satel ­
lite, dans la voie si bien frayée par les llalasque et les Uulaurens. 

Le livre dont je veux parier aujourd'hui est done un pur produit de 
l'esprit de « notre vi lie ». C'est d'ailleurs un fort bel ouvrage et je l'ai 
qualifié ailleurs de « chef-d'ueuvre de la typographic bayonnaise ». Le 
volume est un in-octavo de 284 et x p ; il comprend , outre les fables , 
un IHcciounariot gascón-français. 11 a pour titre un frontispice gravé oü 
se lit ce qui suit: « Fables [ causides [ de La Fontaine [ en hers gascouns 

[ A Bayoune, [ de l'emprimerie I de I'aul Fauvet-Duhard [ M. DGC. 
LXXVI D ; autour de ce titre sont diverses figures allégoriques, les armes 
de laville de Bayonne, et un cartouche avec l'inscription sumptibus F. IL 

En regard se trouve, dans les exemplaires bien complets (1), un portrait 
de La Fontaine également entouré de ligures allégoriques. Ces deux plan­
ches sont de Moreau le jeune, elles portant la date de 1770 ; les cuivres 
existent encore aujourd'hui, précieuseinent conservés dans une fainille 

honorable de Bayonne. Le livre n'est pas très-rare ; son prix courant en 

(1) La Bibliothèque de Bayonne possède un excmplaire de la traduction cspagiiole des 
fables de La Fontaine, par ( alzada (Madrid, imp. real, 1787, "2 vol. petit in-4"), oil "se trouve 
intercalé, en face du titre du premier volume, le portrait de La Fontaine, rvidemmeiit eiilevé 
á un tfxernplaire des Fublts cauaiiles; mais le livre a etc relié à Bayonne. 
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librairie varié, broché, de 10 à 25 fr. ; dans les ventes publiques, il a été 
adjugé pour 4 fr. au minimum et pour 25 fr. au plus, à ma connais-

sance (2). 

Quel est l'auteur de cette traduction 9 La question a été depuis long-
temps discutée à plusieurs reprises, mais elle n'a point encore reçu de 
solution définitive. La Société des Sciences et Arts de Bayonne y a con-
sacré deux séances. Dans la premiere, du 23 mai 1877, M. Guzacq, de 
Tarnos (Landes), a fait remarquer qu'on attribue généralement l'honneur 
d'avoir traduit les 106 fables en gascón, à M. Francois Batbedat, de Vicq, 
negociant à Bayonne ; mais que c'est une erreur manifeste, et que M. Bat­
bedat a eu seulement le mérite de les avoir fait im primer, comme le prouve 
le cartouche du frontispice qui porte les mots sumptibiis F. D. Get argu­
ment est-il décisif? Je ne le pense pas ; Batbedat a très-bien pu ne vou-
loir se révéler au public que comme « l'éditeur » du livre, et avoir néan-

moins pris une part très-active à sa confection. 
Mais M. Guzacq a retrouvé un ancien numéro du Journal des Landes 

de pluviòse an XII de la République (février 1804), dans lequel on li1 

l'avis suivant : 
« Les fables de La Fontaine furent traduites en gascón, il y a près d'un 

« siècle, par M. Bareche, de Bayonne. Sa traduction est rarement au-
« dessous de l'original. Elle le surpasse quelquefois. On y retrouve les 

« graces, la naïveté de La Fontaine. 
<i Cet ouvrage, peu connu, était conservé manuscrit dans la famille de 

« l'auteur ; jamais on n'avait pensé à l'imprimer. Un compatriote de l'au-
«teur,F. Batbedat, correspondant de la Société d'Agriculture de la 
<r Seine, crut honorer son pays en le tirant de l'oubli auquel il paraissait 
« condamné. 11 le (it imprimer à ses frais, il y a environ vingt ans, chez 
« Fauvet, imprimeur-libraire à Bayonne. Cette édition est remarquable 
« par son élégance et par la beau té de deux gravures dont eile est ornée. 
t La mort de Fauvet et d'autres circonstances en ont suspendu la vente. 
« Lile est ouverte aujourd'hui chez le citoyen Saintourens, commission-
<( naireen librairie à Tartas, et au bureau de ce journal; prix, 3 fr. broché.» 

Ghez M. Saintourens Iiis, M. Guzacq a rencontre un exemplaire broché 
du livre qui nous occupe , portant, en marge du titre, l'annotation sui-
vante de la main de M. Saintourens père, le « libraire-commissionnaire » 
dont il est question dans I'annonce ci-dessus : « Fables de La Fontaine, 

(1) Vuici quelques prix : Helzel, 1830, i l'r.; Walkeiiacr, 1853, 5 t'r. 25; Marcel, 185(i, 4 t'r ; 
25 ; Pierquin de Gembloux, 1K(')U, 7 l'r. et 8 t'r. 51); Burgaud des Marèts, 1873, 18 fr. et Í5 fr. 
Sazerac de Forge, 1881, 11 fr. 



« traduites par M. Lesea, de Bayonne, imprimées aux frais de M. Fran-
« pois Batbedal, c/e Vier/ ». M. Lesea a composé d'autres poésies patoises 
<]ui ont été publiées dans divers journaux de Bayonne. 

Dans une autre séance de la Sociélé de Bayonne, le \\ juillet 1877, 
M. Cuzaeq a terminé sa communication en rapportant un article biblio-
graphique dont les Fables causides ont. été l'objet dans le Ihilletoi ]>ol>j-
mathique du Muséum d'Listruction publii/ue de Bordeaux. 

C'est à la page 233 du volume de la seconde année(1803), que selitcet 
article, signé P. B. l)e grands éloges y sont donnés au traducteur des 
tables de I.a Fontaine, qui est dit étre « feu M. Darecl w,, de Bayonne » ; 
et M. P. B. ajoute : < M. Dareehe est peu connu dans la littérature; cepen-
« dant sa traduction gasconne de 106 f.il·les choisies de La Fontaine est 

« un ouvrage capital, et qui est capable de lui faire un nom. II a fait pour 
<c les Bayonnais ce que Phèdre fit pour les Romains ; il a mis à la portée 
(( de ses concitoyens les fables du phrygien Esope. Sa traduction a toutes 
« les finesses, toutes les graces de l'original...» Et le bibliographe copie 
intégralement la premiére fable (Le Ciyale et l'Arroumits), en regard de 
laquelle il a soin de placer une traduction française. 

Dans celte seconde séance, M. le docteur Blanchet, de Guéthary. a 
communiqué un volume de YHermite en province, de M. de Jouv (Paris, 
1818) oil sont citées, p. 52, « Les Fablé> chausides de La Fontaine, tradui-
« tes en patois gascón au\ frais et par les soins de M. Francois Batbedat, 
« de Vicq ». 

^í. Dulaurens, notre savant et regret té bibliothécaire, a rappelé que la 
question avaitdéjà ététraitée par M. K. Huben,conservateur de la Biblio-
théque de Limoges, dans son opuscule : De quelques imitations patoises 
des fables de I.a Fontaine, Limoges, 1861, in-8° de (iv)-88 p. 

M. Buben rite le recu Ji! de Bayonne comme le premier dans l'ordre 
clironologique et rappelle que, sur un exemplaire du catalogue de la 
bibliothèque de Bordeaux, la paternité de ce li vre est attribuée, par deux 
notes manuscrites, à l'abbé Despoiirrins d'une part (Helles-lettres, n° 
356 í), et à l'abbé Daretche de Yautre (Ibid. n°4398); M. Buben croit d'ail-
leurs que les deux premieres fables du recueil ne sont que des traduc­
tions faites par un poète béarnais, Hourcastremé (né à Navarrenx en 
1742, mort en 1815) et arrangées en patois bayonnais, car le gascón de 
recueil de 1776 est le langage propre de la ville de Bayonne. Le texte de 
Hourcastremé a été publié à Pau en 1860 (Poésies béarnaises, avec traduc­
tion française, t. IL, p. 122). M. Buben rappelle le passage suivant de la 

Nouvelle chronique de Buuoune([m' *Baylac, Bayonne, 1827, t. 1, p. 250): 



« En 1770, M. Paul Fauvet-Duhart, imprimeur (1), publia une traduction 

« en gascón bayonnais de quelques fables choisies de La Fontaine. Au 

« mérite d'une belle execution typographique, cet ouvrage joint celui d'un 
« texte pur et soigné, dans un dialecte qui avail été jusque là peu ou mal 

« écrit. Les auteurs anonymes de la traduction ont conservé assez heu-

« reusement le tour naif et la facilité gracieuse de l'original; et à cet égard, 

« l'instrument dont ils se sont servis a été pour eux un utile auxiliaire. 

« Cependant 011 leur a reproché d'avoir voulu trop souvent embellir La 

« Fontaine par des traits d'imagination plus ou moins agréables, et d'etre 

« ainsi tombés dans des longueurs nuisibles à rintérét du récit ». II laut 

remarquer que le livre d'oü est extraite cette plirase sort aussi des pres­

ses de la maison Fauvet-Duhart. 

J'ai lait observer à mon tour (jue plusieurs libraires confondent le livre 

de 1770 avec la traduction de vingt-sept fables publiée en 181 (i à Bordeaux 

par M. Bergeret neveu, et dédiée au duc d'Angoulème. Gette dernicre 

traduction est en dialecte d'Agen et 11'a aucun rapport avec celle de 
Bayonne. 

Uu nouveí element ne devait pas tarder à ètre introduit dans le Pro­

bleme. M. Jules Balasque, l'émiment jurisconsulte et l'historien regrelté, 

avait eu entre les mains, à Biarritz, il y a quelques années, une ancienne 

copie manuscrite des Fables causides qui lui avait paru très-précieuse, 

mais il I'avait perdue de vue. Gette copie a été recherchée et retrouvée, 

pendant l'hiver de 1877 à 1878, par un patient travailleur de nos amis, 

que je n'ose nommer de peur d'eíTaroucher sa modestie, et dont l'intelli-

gente intervention a permis d'acquérir le manuscrit pour la bibliothèque 
de Bayonne, oil il a re<;u le n° r»r»8(>. C'est un volume relié en basane 

rouge, avec les tranches rouges, comprenant 19:* feuillets ayant 195nim de 

hauteur sur 150 de large ; l'écriture a une justification de 2ürara et les 

p a g e s  o n t  u n e  h a u t e u r  d e  1 5 0 .  L e  p r e m i e r  f e u i l l e t  p o r t e  l e  t i t r e  s u i v a n t :  

«  F a b l e s  |  d e  |  M r .  L a f o n t a i n e  |  t r a d u i t e s  e n  v e r s  g a s c o n s  |  P a r  M r . . . [  —  

(I) Les Faiivet out imprimé à Bayonne depuis 1070 jusqu'en 1845. Le premier imprimeur de 
ce nom fut Antoine Fauvet, qui avait épousr Marie Dubroc, belle-soeur d'Etienne Bertier, son 
prédécesseur. II mournt le 10 avril 1700, laissant son atelier à son Iiis Paul. Celui-ci eut, entre 
aulres enfants, deux fils, de ses deux femmes ; l'ainé, Jean, fut reçu iinprimeur-libraire le _ 
juillet 1731, en remplacement d'Etienne l.abottière. II n'y avait à Bayonne, d'après l'arrèt du 
conseil du 21 aout 1704, quo deux charges d'imprimeurs-libi aires, celles de Paul Fauvet et de 
Labottière, plus une charge de 1 ihr.« i re occupée par Verdier, successeur de MalTre. Paul Fau­
vet mourut le IT» novembre 1730 et son second tils Pierre, qui avait travaillé à Bordeaux chez 
Lacourt, tut recu à sa place le 7 jam ¡er [I'M. Pierre épousa Aune Boudé, tille d'un imprimeur 
bordelais, et il eut un tils, Pierre-llvacinthe, qui lui sucréda en 1781 et prit le nom de 
Fauvet jeune Quant à Jean, il n.ourut le 8 avril 1700 et fut remplacé par son tils Paul, deu-
xième du nom, i|ui, pour se dislin^uer de son cousin, signa Fauvet-Duharl ou lnihart-Fntivel 
après .son mariage avec Marie Duhart célébré à Hasparren le 1"2 juin 1704. 
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« [ A Bayonne | 1767 ». Puisvient la table occupant3feuillets ou 5 pages, 

et la dédicace ("2 feuillets, 3 pages); eette dédicace, oli l'écrivain ofTre ce 

livre à sa mere, dans un style solennel et ampoulé, à l'occasion du renou-

vellement de l'année, ne donne aucun renseignement utile. Suit un feuil-

let blanc qui précède le texte gascón (221 pages chiffrées, 111 feuillets), 

au milieu duquel sont intercalés 75 feuillets consacrés aux vignettes, si 
l'on peut donner ce nom à des dessins grossiers que l'on dirait échappés 

à la main d'un enfant de cinq à six ans. L'écriture est une belle bátarde; 

les lettres initiales de chaqué vers sont à l'encre rouge, ainsi que les titres 

et les filets séparatifs. 

Au premier abord, cette copie parait une oeuvre de calligraphe plutót 

qu'un manuscrit d'auteur. Gette impression est tout-à-fait confirmee pai­

la lecture : la ponctuation manque complètement; l'ortbographe est 
défectueuse : on trouve par exemple plaing et plagnude, souredl, obli-

yua, bos, chaqu'un, prince, yamès, etc., que le texte imprimé de 1776 

écrit plaigii, plagnude, soureil, obligd, bosc, checun, princi, yamé, etc. 

D'autres differences orthographiques sont plus intentionnelles, comme 
guills pour gueails, chéts pour chens, sipplatz poiir s'eb plats, etc. La 

plupart des ou sont marqués d'un accent grave et la diphtongue formée 

d'a et d'ou est toujours écrite aoh et non au comme dans le livre. Enfin 

certains vers sont faux, le copiste ayant mis étourdiment fieris pour fiers, 
arremari pour armari, etc. Mais, de l'avis des connaisseurs, le dialecte 

y est bien celui de la ville de Bayonne et non celui de Biarritz. 

J'ai collationné minutieusement, vers par vers, mot par mot, l'édition 
de 1776 et le manuscrit de 1767 ; c'est le résultat de cette comparaison 

que je publie ci-après. A mon avis, les variantes iu manuscrit sont géné-

ralement mauvaises; elles présentent notamment certaines expressions 

triviales et grossières qu'on chercherait en vain dans le livre. II n'est pas 

une seule fable absolument identique ; toutes olTrent des differences plus 

ou moins fortes : la fable XIII du premier livre, Lou galan é les dibes 

mestresses, présente mème deux textes entièrement diflerents. Le manus: 

c r i t  c o n t i e n t  s e u l e m e n t  9 3  f a b l e s  ( 2 4  a u x  l i v r e s  I ,  I I  e t  I I I ;  2 1  a u  l i v r e  I V ) ,  

m a i s  i l  e n  c o n t i e n t  u n e  q u i  n e  s e  t r o u v e  p a s  d a n s  l e  l i v r e  i m p r i m é  ;  e l l e  

est intercalée au livre III, sous le n° XIII, entre Lou basan, lou gat e 

lou youen sourits et lou billacou et l'asou; c'est la traduction de l e 

mulct qui se vante de set noblesse. La copie a done quatorze tables de 

moins que l'édition de 1776 et une de plus. 
Quoi qu'il en soit, il résulte de l'existence de ce manuscrit que, dès 1767, 

neuf ans avant l'impression du volume qui fait le sujet du present article, 
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un recueil de fables traduites en gascón avait été formé à Bayonne ; qu'un 

jeune còmmis put à loisir en faire une copie et l'ofírir à sa mere pour ses 
étrennes , que le texte de cette copie est bien celui qui a servi de base à 
l'édition définitive, mais après de nombreuses corrections faites avecgoiit 

et avec inteligence. D'autre part, on a dit que les deux premieres pieces 

ont été calquées sur le béarnais de Hourcastremé (1). 
Enfin, diverses traditions ont attribué la traduction à Despourrins, à 

Lesea, à Daretche (Bareche n'est sans doute qu'un bourdon typographi-

que) (2) et àBatbedat. Que faut-il en conclure? Une seule chose, me sem-
ble-t-il : le livre de 177(5 est le résultat d'un travail multiple, qui s'est 

prolongó pendant un certain nombre d'années, auquel plusieurs person-
nes ont pris part ensemble ou séparément, et dont M. Batbedat, qui a 

fait les frais de l'impression, a été l'áme, le centre et, pour ainsi dire, 
le gérant responsable. Gette opinion me parait la plus vraisemblable et 

la seule admissible aujourd'liui. 
JULIEN VINSON. 

(1) M. V. Lespy conteste ^vec raison que Hourcastremé ait sprfi de prototype au reeuei 
bayonnais. II écrit à ce propos : « Avant M. Buben, M. Basilp^ie Lagrèze, au sujet tie L'une 
des fables tie Hourcaslreiné, La Cigale et la Four mi, avaij^dti dans 1111 cssai sur la langue et 
la littcrature du Béarn (Bordeaux, Gounouilhou, 1856, p.T>00) : » Elle a été arrangée en gas-
« cou pour un charmant ouvrage parfaitemeut imprimé à Bayonne en 1776 et intitulé : Fables 
• ca usi des de l.a Fontaine en hers gascouns ». 

• Telle n'est pas l'opinion de M. Léonce Couture, le savant directeur aujourd'liui dc la Revue 
de Gascogne. II a écrit dans le t. Ill, p. 207 de la Revue d'Aquitaine, 1858-5'J, que Hourcas­
tremé avait copié le texte gascón (Voir, dans la Revue d'Aquitaine, t. III, une sèrie d'articles 
tres-bien faits sur La Fontaine de Bayonne). / 

« Cela est plus exact que l'opinion contraire de MM. Baffle de Lagrèze, 1856, et Buben, 
1861, reproduite tout dernièrement par M. Vinson / 

« En voici la preuve. J'ai entre les mains quelques feuilles, papier el impressions du siécle 
dernier, délachées d'un livre qui était un des tomes des oeuvres de Hourcastremé , elles sout 
paginées dc I"» à 72 moins les pages 19-56 ; je les tiens de feu M. Hatoulet, bibliotliccaire de la 
ville de Pau. Daus ces l'euilles se trouveut trois tables béarnaises de Hourcastremé : Le Ci'jale 
et I'Arroumigue, Lou Courbas et lou Renard, Lou llaxaa el lou Renard. Les deux premieres 
soni accoinpaguées de celte note e.i caracteres itàliques : « Ces deux fables, imitées de La 
* Fontaine, le sont encore d'uu recueil écrit avec la naïveté et le langage le plus séduisant, 
« dans le dialecte des environs de Bayonne. J'en ignore l'auteur, mais je me persuade que le 
« citoyen de Geneve ne trouvera point dans re dernier les défauts qu'ila reproches à La Foii-
« tai ne ». 

« Cette note est comine confirmée par cclle qui suit la fable Lou Hasaa el lou Renard. Cette 
fable, dit Hourcastremé, qui est la quinziéine du liv. II, n'est iniitée (jue du scul La Fontaine. 

(2) Cette attribution du livre à Daretche se retrouve dans le catalogue Marcel (Paris. 1865, 
li" 480.) 



D J Í D I C A C E  

MA TRÈS-CHÈRE ET TRÈS 
HONORÉ MÈRE, 

Si les bienfaits qu'on à rerus obligent les | homines à la reconnois-
sance, combien plus | y obligent-ils les enfants pour ceux qu'ils ont | 
re<;us de leurs Meres et moi surtout qui ai | reçu et qui reçois encore en 
plusieurs occasions | tant de marques d'amour de votr-? part, et cela | 
d'une maniere si tendre ; c'est done la la raison | ma très-chère Mère, qui 
me fait prendre la | la liberté de metre votre nom à la tète de ce li | vre 
pour vous le presenter avec tout le respect 1 | Qui vous est dü, j'ose me 
Hater, ma très-chère | Mère de l'espéranee que j'aj, que selon votre | 
bonté accoutumèe vous prendresde bonne part | La liberté que j'ai prise ; 
si je puis avoir cebón | heur, ma très-chère Mère, j'aurai atteint au | but 
queje me suis proposé à cet égard princi | palement si je remarque que 

vous trouvies quel- j que plaisir et contentement à lire et à parcourir | 
Les diíTérentes fables qui sont contenues dans | ce livre, je ne m'arrète-
rai point ici à faire un détail | des obligations queje vous ai, pour vous 
prier, de | me permetre de finir en vous souhaitant la nou- | velleannée 
dans laquelle nous entrons, heureuse | en santé et féconde en bénédic-
tions du Seigneur | | jespere qu'il vous accordera ce bien parceque | 
vos vertus sont dignes de ses bienfaits, | dans cete esperance je vous 
assure du profoiid respect | avec lequel | | je suis et serai-toujours | Ma 
très-chère et très | honoré Mère | Votre très-humble et très | obéissant 
et soumis Iiis. 

A L B Y  a i n é .  



F A B L E S  

I. — Le cigale é l'arroumits 

Tout l'estiou les yens aliurbibe 
Le cigale doun 

. . . .  e n  t o i l  n i t  
a lipenente 

(Ju'ets paguerei.... 
L'intòrét 
Equ'abets.. . 
Ço qu'ei heït coüsi ? 
Dansats doun are beyam doün 1 
Lou traquenau loii rigaoudoiin 
Le praoube cigale coünfuse, 
Sen touriie ahamiade é camuse, 
Mentrun fenian... 

A 1'un qu'arrounce ibe made 
Mes un aout en dus chacs d'espade 
Màbé proümes ? ah qu'eing estat 
Fröre amic soil dits lou pelat 
Més aquère caste niaoudite 
Friande es tusteni de l'aryén 
E louyoiir à mentribe yen. 
Com à tu... 

. . . .  n e  s e r p . .  

V. — Loü loüp é loü can 

Mé lou moufard qu'ère de taille 
Lou loúp toiit humblenient... 

. . . .  o i m  e i l  t r o u b a t s  t a n  ?  
Toute sorte de roüquillouns 

IL - Lou Courbas é loú Renard E que caoii ha dits loii garhus 
. . . .  p r a o u b e  m a t i n .  

Lachats mi... 
Dabrats... 
Coümpaü... 

— lou fenis 
Labis chens doute, 
liaou un roumatye : adissiats cercats 

Boiin ibaoiit 
E que plante aqui loü nigaoút. 

I l l  —  L a  g r a o u i l l e  é  l o ü  b e o ü  

Ibe sutisente graouille 
Ou'espiabe 
Embeyouse... 

. . .  n'en aproiicbats 

.. bi soün 
. . .  b i  s o ü n  

Ni mé ni meings... 

I V .  —  Loüs dus mulets 

. . .  c a r g u a t  d ' a r y é n  
Trop plan hese lou sufisén 
L o u  c a p . • .  

. •. d'un coüart descut. 
Coüate lairouns escoünuts 

. . .  l o u s  d e s p u i l l a b e n  
... dragoun 

V I .  —  L o ü  l i o ü n ,  l e  c r a b e ,  l e  
yaoüste, é l'aouille 

Le crabe, le yaoüste, é l'aoüille^ 
Un lioün aoü tems passat, 
Aou tràfic aben assouciat 
Sus lous profits é lous doumatyes 
Egals deben lia lous partatyes 
L'acord signat é parrafat 
Chaquün lire doü soün constat 

. . . .  u n  c e r b i  à  l  e s t r i b e ï r e  
Plan loü coupe... 

. . .  q u e  l o ú  r e i  q u e s  s e r b i ,  
Un lioün pertoü es loü mèste 

. . .  l e  l o i  a o u s  p e t i t s  
rebroüats é punits 

Ataou doün lous dus associats 
Le coiide aoü cu sén soün anats 
E dab couate pets à le man 
Oucts an quitat lou pareillan. 

VII. — Le besace 

Sus ibe nue.•. 
. . .  o ü r s ,  c i r o u n s ,  m o u s q u i t s  
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Binets à yoü fort libremen 
E respounets ine franquemen 
Aprouchats moüne, éts boüs coüntente 
Espiats bous plan espiats lous aoüts 
Per que noü, dits le sufisente ! 
Ban bone graci loüs nigaoúts 
Né'i pas you 
L'oueill fins, lou cu net? quan à dise ? 
Mes lours nan héit que lesbaoúcha 
Nou counseilli, des ha pintra 

. . .  S i  a  n a d e  e s p o u s e . . .  

... Hesé l'escole 
C a r  t a n s  q u i  e i n . . .  
Loueill qu'abem odbert 

. . .  lous nost defaoüts 

VIII. — L'arrat de bile é l'arrat 
dous cams 

. . .  u n  a r r a t  d e  b i l e  
Dibe manière fort abile 
A soüpa qu'abé coumbidat 

. . .  un peïsan... 
... pastis 

Toüt acó sus un bét tapis 
Qu'eb dereï encoiiare ab terrines 
Per dessert bïscoueïts é pel lines 
Ça doün partim l'un darre laoüt 
Grimpam per le brouste ente haoiit 
Cbens trebucs qu'arriben aoü yite 
En taoüle soün dioú sab le bite 
Lous rabatyes, lous entretins 
Tout loii fracas doüs pelerins 
Com coücardaïlle es l'arrataille 
Quen loüs pendars soün en ripaïlle 
Quen remudan loüs gatillas 
S'en daben... 
En un coüt mi mort... 
Tournam sou dits aoü festiu 

en chic de coülique 
. . . .  p l a t  

Chéns aquet pun de le goügaille 
Ne deri pas ibe cacaïlle 
Adissiats 

IX. — Lou loüp é l'agnèt 

. . .  Un loup de male abenture 
9 0. ' Sire respoun 

N'ets fachits 
Em pucli 

en chic desalterat 
le gouryade 

Dits loü brutaoü é l'an passat 
Ouille agnéts é moütoünaille 
Bens tròtats noüs aoutis ségnoüs 
De laïroüns gloútoüns, maluroüs 
Bem benyereï en quoque sorte 
Gabe l'agnét aoü bos l'emporte 
E lou mechan en un inoümen 
Que l'espereque 

X. — L'omi é loü soün imàtye 

S'ére bis à le care 
Face basanade, é libide, 
Face magrote é chimoürride, 
Face de moüne, é de gahus 
Ibe face à ragua dessus. 

XI. — Loüs laïroüns é l'asou 

Qu'és daben... 
Loüs patacs é les aoureïllades 

. . . .  Dous gaoutimas 
E qu'importe ? baïlle que baïlle 
Lou baoudet cercabe bitaïlle 
Per n'abe part aoüs baoürioüns 
Ne boülé part à le bataille 
E que lachabe ha loüs laïroüns 
Penden 

. . .  coümence à flingua 
Que loü presse é loü heï ana 
Q u e s  h e n . . . .  
Quins baillen 

XII. — Le mort é l'escallloün 

Tustém tribaïlla per lous aoüts 
Aïdem sou dits à cargua 
Qu'aï coülique.... 
Pourbu que bibi ne m'importe. 

/ 
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XIII. — Lou galan é les dibes 
mestresses 

Un coümpagnoün dan certen atye 
En tiran en chic sioü grisoün 
Que yutyabe qu'ere sasoün 
Des fourra hens loü maridatye 
Aou debat de dus bins dets ans 
Maridats bous hèts loüs galans 
Mé de la en höre à barbe grise 
Ne counseilleri taoü sotise 
Jouenes goüyates soun boucins 
Trop frians per de bilis coüquins 
Aques coumpaï hens lescarcòle 
Qu'abe ducats íbe femóle 
Plan se trobe ab de taoüs marits 
Ab mounòde an de béts abits 
En chèse ban hén bone chére, 
Hemne riche a lise machére 
E que na pas lou nos grisoün 
Anuyat de bíbe en garçoün 
De chanya que loü bin l'embeye. 
Com abé doun le bourse pleye 
Goüyates bien de toüts coustats 
Mé né sabé de tan de plats 
Lou coúaoü chaoüsi nes bagatéle 
De rencoüntra bone feméle 
Trop huroüs qui pot réussi! 
Ne sei pas si ni à nade aci. 
A le íin que si determine. 
Dibes bedoüs de boune mine 
Partatven l'amoü dou galan 
Libe remercats en passan, 
Quére berde é l'aoüte madure 
Aqueste le bille massure 
Plan reparabe en pedassan 
Libe e laoute en loü caressan 
Chic ¿t chic qu'oü dan le toünsure 
Loüs peoüs blans que hesén pachioü 
A le youenote à l'aryen bioü; 
Tandis qui loüs negres sacatye 
Le madure l'aoüte bagatye 
Tantia que loü praoübe toündut 

En bedè lou cap ras é nut 
Com sére estat ibe calote 
Ya soü dits ya chanyam de note 
Hillotes gran merces ques prou 
Pourtats aoüïlloü le hoste amoü 
Aquere mode n'es le meye 
Si nats pas d'aouts marits que yoü 
Qu'ets en passerats ah l'embeye 
Le qui preïri que bourre qu'à le sou 

[faïcoün] 
Que biscoussi noün à le meye 
Arroun quets at dic fort obligat de let-

[çoün] 
Aquere mode n'es le meye. 

XIV. — Loü renard é le cigoügne 

. . .  S o ü  d i t s . m a c o u m ò r e ,  
.... Ne haïs faïçouns 

Pou mus 
Be ti de reï bone dentade 
L'hoüstesse quabé déns-un pot 
Tantia que loü praoübe pudén 
Loü bente llac le guie fresque 
Sen tourne d'ab le païlle aoü cu. 
Le coulique n'aüra segu 
Si nou bei aoüillou meïlle pesque 
Afroünturs, crocans, goülifaoüts, 
Treta caou, com treten lous aouts. 

XV. — Loü maïnatye é lou meste 
déscole 

Per male foürtune un maïnatye 
En tripotan sus un ribatye 
Hens laïgue abé lieït un bourat 
Lous coüpagnoün 
Si loü hasard qui nous assiste 
Nabé presentat aoü garhé 
Ibe branque. ... 
Trobe lou maïnatye. ... 
Tantos quets hereï castigua 
L'enfan de crida de gala 
Ayits soücing 
Plan emplegat petits baoubins 
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plagne 
. . .  M a l u r o u s  e n g r a g n e  

. . .  b i s i t e  
Magisters, sensats, babilarts, 
Soün tres sortes de papelarts 
Loü ceoü en benedich le race 
Pertout si bet desquets martins 
Bonns boiicadoüs ban aoüs festins 
La com aoúillou le meille place 
Boünetades e coümplimens 
Mé si coüaillen loüs sentiniens 
Ni mé ni meings qne dangleterre 
Lous loüps soün estats acassats 
Aquets baléns de refoürmats 
Horbandits seren de le terre. 

XVI.— Lous freloüns é les abeïlles 

. . . .  C o m  b a t a ï l l o ü n s  
. . . .  L o u s  s o u r d a t s  

Que le maye part abladats 
A le fin an parlat de trèbe 
Ibe brespe que loüs heït bebe 
E toüts coúmbinen de le da 

. . . .  a s s i g n a t s  
Aperats daban l'ordinari 
E lou balen de coüniissari 
Tout disen que n'abèn lous dits 
Per le guarrapille adroumits 
N'espargnaben les escritures 
Toutyour näheres procédures 
Ségremens, enquestes, aoüdits 
Reproches, obyets, coiintredits 
Coünclusioüns, interlocutoris 
Exceptions, e tan d'aoüts grimoris 
Loüs uns 
Fini ne pot un difieren 
Chens procés oü chens cops d'espade 
Enfin les abeïlles qu'an dit, 
Tribaïllam qu'aço si finit 
L'oubré ques.. . 

Mè de yudici 
Sioü moümèn quès ben ha vustici.... 

XVII. — Loü cassoü é le canebèr 

Un parrac, ibe 
etfort. 

D'arrigue l'arbre e que l'enllèbe 
Ah gran fracas de pés en haoüt. 
Ataou arribe 

XVIII. — Loü capitaoü doüs 
arrats 

Roüdillart un coiïquin de gat 
Hargnous adret plan abisat 
Hésè gran guerre à l'arrataïlle. 
Chens quartié quous dabe bataïlle 
Toüts se tiiiòm dos, tapoússats, 
Hens loüs coüts, é héns loüs hoürats 
Qu'en le hami lous acassabe 
Dequet diable nat n'escapabe. 
Un your de heouré loü balén 
En garroüatye sen anabe 
Toüt loüs matoüs qui rencoüntvabe 
A cops de grife, à cops de den, 
Tan e tan loüs esperrecabe 
Que loüs garbes d'un toün àgut 
Biahore cridaben fut, fut! 
Tan abén poü d'abe le grate 
Que n'aousaben de nade gate 
S'aproücha pendón loü sabat 
Loüs matadors doü jtuble arrat 
Puble incomode yèn pouéïtroüne 
Que s'assemblen toüts en persoüne 
Aoü suyet de Roüdillardus 
Seduts sioü cu com béts moüssus 
Loü doyèn persoüne prudente 
Loü bèt premé que représente 
Qu'opine quaoü cot doü laïroün 
Que calé pénde un esquiroün. 
Com aco sou dits, si s'aproche 
Qu'enténeram soüna le cloche 
Labets de gagna loü taïllis 
Toüts loüs aoüts 

. . . .  l e  p o r t e  
Tantia qu'arrats en nade sorte 
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Nan boülut pende loü grelot Tuats me dab lou coumpagnoün 
E toüts sen han chéns disc mot D'un cap dale l'Eggle respoun 
Com aco Amé de bin pas que lou yite 

E qu'enllebe lapin yanot 
XIX. - Loü loüp, loü renard, é le Ba( l)agueras ^ 

moune pren j0¿ tems qUe i'aoüset repasse 

disputat ^éts éous quabé liens lou nit 
„ ., . . . Penden qui ère anat à le casse 
Replicat, cridat, tapatyat, . , , , . 1 ' ' 1 J 5 A grans cops de chac quous fracasse 
P e r  > u t \ e . . . .  G a g n e  e n t e  c a s e  é sen arrit. 
Chaqu un ... L'Eggle arribe é bet l'esquipatye 
. . . .  p r o c u r a r i  P l o u r e  c r i d e  é  p l e v e  d e  r a t y e  

^ran a^rountur Ne Sabe sus qui benya l'afTroün 
E tu renard, meste fripoün, qu'es Deques an ̂  

. . . .  t e  d e m a n d e  T »  • .  .  i  L aout an qne cerque ibaoute place 
XX. — Loüe dus taoüs, é ibe Mé haoüt fort chis éoüs y poun 

graouille L'escarbot pibe é loús fricasse 
Tustem se soübin doú destin 

. . . .  1  h e r b e  d  u n  p i a t .  ß o u  p r a o u b e  d e f a n  Y a n  L a p i n  
. . . .  taous >e dan L'Eggle bin nabère disgrace ! 

Dious sou cride dus ans chéns race! 
Qu abet> migue soü dit* gran ^re jQU s¡g0un 

. . .  qu acassera Qu'entout lan n'a drounht léco 
Qu aoüta expert L'aouset mitat mort de tristesse 

• ' '  P e s l e  A  J u p i t e r  e n f i n  s ' a d r e s s e .  
Tomes libe après laoute quens esclachera Qu>en ahas b(m . croume [)eou_ 
Ou debat loús lagots qu'ens empresoü- Labets quens b¡ram emou e éou 

[nera gus |e raoube ¡]'or de l'idole 
Ço qui tan cregué le saye ,ous éous . a 

. . .  1  o r e  .  . ,  „  .  
Ataoú de toüt tems Arnbe 1 ammaou cournut 

N'aouse aproucha bire bricole 
XXI. — L'eggle é l'escarbot xrop a]j£ p0U de Yupiter 

Ibe eggle que dabe le casse De haout qu'ou largue sus le raoube 
. .  . .  b o n i f a c e  I b e  c a c a i l l e  é  p u c l i  q u e s  s a o u b e  

Trop sère escartat doü terré Jupin le ségout éous en lér. 
Que birabe daban darré Touts soun fricassats chéns padére 
Hourats yamé nat: é de courre. L'Eggle arribe encouare ? à destin ' 
L'eggle qu'ou seguibe de prés Mille inyure dits a ^ upin 
Loü lapin à tort, à trubés Ques desole ques desespere 
Trohe un petit coüt et si fourre... Tout dous, heï, insoulén, chomot 

affroün Soubinte de Lapin Yanot 
Janot lapin qués boün garçoün Enllebat dehens un aouspice. 
Pramo Dits yupiter rén te yustici 



L escarbo! que t abe pregat XXIII. — Lous dus asous e lou 
De l'espargna que ses benyat meste 
Lous grans MOUS petits qn'an puchénce 
Més que eaou agi dap prudence L'un f°rt laouyé carguat d'espounyes 
A prepaous lous maïnatyeya N'aouré boulut couutre calounyes 
Ataou bei qui sab gouberna Chanya soun sort. L'aout 

yT'Ti T . i- . X , . pecore XXII. - Lou houn e lou mousqmt Da„ en aban aou cap 

l·Ior de ei petit abortoün daban lou pelat 
Insoülen, coüquin, miserable passatye 
Ou quet escrasi biste doun ^ fILies hique debens un hourat... 
Lachem en pats beiten aou diable Ataou à dai'se lou bagatye 
Lou mé redoutable animaou Chic à chic gagne lou ritbatye 
Aou nie charre parlabe ataou aprigue 
Que lou piquabe le machére Lou moulié ne l'aïmabe brigue 
Tantos lou nas tantos lou mus : — ^amé nen boulé qu'aou 
Are debat é puch dessus chalante 
Tan é tan que lou desespere, ')ous pèous gäbe l'asoué 
Ta liaout cridabe que le yén ' lachat 

sou disé fanfarroun Espounye é saou aco n'iniporte 
Quen bataïlle le liounaïllle Ne caou agi de mème sorte. 

le machére Chaqu'un déou segui soun camin 
Se trufan de le sou colére E sounya tustem à le fin. 
Tan lou hicabe que lou frère... Vvir T • -n- • • - \ X 1  \ .  —  L o u  P i o u n  e  l  a r r o u m i t s  

pou nas 
Ques frete, saoute, birouleye, Ques boun d'obligua.... 
Ab le coude es freie l'arreye, E sustout d'àïda — 
Ni pot tine desesperat Se tourmenta 
Pertérre es yas tout essoutlat L'aout pousse à — 
Mousquit per coumble demarlire Aou moumen parech un crocan 

s¡re nuts larbaleste en man... 
L'arrouye aou moumen A tua l'aouset que s'apreste 

medich. D'abance qu'enchaoume le beste 
L'insecti fier de le bictori E Q116 se 'ou 

D'ah souén quen troumpete le glori L'arroumits qui bet lou malin... 
. . . .  b i l e  e  p e r . . . .  m o u c h i q u e  

Més ibe tele Com bire lou cap, lou piyoun 
— lou mè cregniou. Que part com un cop de canoun. 



L I B I  S E G O U N  

I. — Le lèbe é les graouilles III. — Lou courbas é l'Eggle. 

sounyabe Ibe Eggle un your que s'enllebabe 
Souléte fort que s'anuyabe Entre les grifes un moutoun. 
Cas.... Un courbas qui òre aouta gloutoun 
Ibe lèbe que s'anuya ? Mé meings hort, dous loins que l'espiabe 
Le tristesse que le minyabe Créden doun d'en poude aoutan ha 
Le crente que le counsoumabe Tantecan qu'at boulou tenta... 

yamé nan naourice 
Corrijats bous, nou sits poueïtroun E quabe per dessus le price 
Disé Merlin en soun yargoun de ci asse 
Le pou n'es corrige à persoune Com le barbe d'un capuchin 
E mentrun bei lou fanfarroun Mé hisse é mé 
Qui es coun you timide é pouéïtroun é puch 
Ataoun résounabe. • Qucts 0 I OIÍOIKIOUIIG OOIIB LIIAMOTNGS* • • 
A le fin que saoute dehore 'e mort l°us dan bataille 
E de drilla daou en aban Aoutan narribe à le penai'lle 
Aou loun dibe goule en passan Laïrounots soun mas ayustáis 
De ci de la cabbat l'arrouïlle Eous gran hen fracas é ripaïlle 
lleí saouta mentribe graouïlle E rarement soun castiguuts. 

Cho ! olio ! IV. — Loú Moulié, loü soün hill 

II. — Lou hasan é lou renard è * aso"-

en passant per debat un asou rouinat. 
Que soun pressat .... dits lou besin ? 

:. en chic * * * * lou PaPoun 

Dits lou matois porte couroune ^ou Pai Pilje> ® 'ou dal»<'ie, 
You soun trop charmat é countén ®an en a^an su& 'e f°u^'ie 

De n'abe guerre d'ab persoune ires g°uyates 

E sustout ab certene yen *'a1' '}0UC* * 
Que danseramque saouteram Alou truhán, a lou bagatje 

Yamé n'ens em bis en taou beste... As heit ,e let^oun aou maïnatye '• 
reste ^mbade ? 

1 'aout coq Lou miats a le Promenade ? 

Que danseran, que s'en ha tard ^ couate légous 

h de di illa lou cameiade y _ L0US membres é lou bénte. 
Lou bill basan que s'en arrit de le sou 

I pou L'esqui, les cames, é lous bras... 
En lou han ibe petarrade Chens en tira.... 
N'i à taoii plési que de troumpa lou Bone mine aoura 

[troumpedou] Mé lous membres touts lous premés 
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filien secs languits é garhés 
Labets de reprene l'oubrahe 
Sayes balents an resolut 
De fourni bitaille aou gonlut 
Tout y Iroben medich abentayes. 
Plan s'arrelit'n é lout los eos 
Bin liffre gouaïllart é dispos 
Que pot adare lia lou bagatye 
A q u e s t e  f a b l e . .  . .  
Se hasqui come es de resoun. 

VI. — Loü lioün é l'arrat. 

. . .  n ' e s  p e r d u t  
Ques liica ... . 

. . . .  c o u m p a s s i o u n  
Chéns lou lia nat maou qu'ou rembie 
Ente sou case : or qu'arriba 
Q u ' a  m e i n g s  d i b e  s e m a n e  e n  l à . . .  

VII. — Loü loup bestit en aouillé. 

Ques culbute, ques chaoupich... 
é mort Testen 

Sapits per aqueste abenture 
Que ne caou chanya de figure 
Aoutemen tout qu'ira à lia lop 
Chaqu'un soun mesti n'es pas trop 

VIII. Les graoüilles qui bolen 
un reí. 

Un puble arraoug é fantasque 
de bibe seloun soun grat... 
. . .  q u e  s o u s s e  u n  y é a n . . .  

. . .  à  f o r c e  d e  c r i d a . . .  
palade 

Les ibes lou caguen dessus 
bes aoutes lou pichen siou mus 
Chaquibe lou daou sa lipade. 
Lou boun sire ne disé mot 
Queing nigaout am aci ? queing sol ? 
Sou dits aquet puble estupide. 
Aques reí ques lieït por arride 
Yupiter qu'en boulém un aout 
Alegre plan he'it lou cap liaout 

Yupiter quenbie ibe gruc 
. . . .  puble bisarre 

E qu'as at plagne dous touns maons 
de quet aqui 

Que n'as un rude, que ti caou ti. 

IX. — Loü Renard é lou Boüc. 

. . .  couble de race pudénte 
Pate pelude é maou hesénte... 

ta laouyé 
Siou miyoun lout caout quous altere 
Biren de ci, saouten de la. 
Troben un puts dibe aïgue bere : 
Qui decénden chéns mé pensa 
E de gala de bone sorte 
Quént an bebut 

X. — Loü Briac é le moüillé. 

Chaqué persoune à soun défaout 
Taou ques double, e guillém nigaout 
Aques laüroun aques ibrougne... 
L o u  e o s ,  l e  f o r c e  é  l e . . .  

. . .  c o u c h o u n  
Sére anat yase béns lou meïtoun 

. s ' a r r i g o u l a b o  
Penden que le brute roumflabe 

. . .  coustat é d'aout 
Mé quént à bis que le humade 
Lou pourtabe ibe marinade 
A bebe, sous boute a crida 
Chens bebe ne puch alíala 

XI. — Le goüte, é le tardagne. 

. . . .  s ' e n g a t y a  
Tantia doun que le citadine 
Enlin le pécore indignade... 

. . .  com aous prats. 
Trop plan sab que goute foulade 
Ne pot 
Lou goutous cride... 

. . . .  c a c h a o u  
Ca doun, 111a so, chanyam de place 
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M l .  —  L o ü  l o ú p  é  l e  c i g o ü g n e .  XV. — Loú lioún bincut bill 

. . . .  a l i a s .  

Tiiï>tem ets trobem. 

X I I I . —  Loü renard éloüs arresims 

. . .  u n  b o u c i n  de l a r t . . .  
L é s c o g r i f e  u n  y o u r  c o i n . .  

le gaoute 
Que llébe lou cap, e i[ue saoute... 

recula b;1 

Tantia que lou praoube butort 
Afflaquit crebat iiiitat mort 
Perdi sou dits, le bére drogue! 
Maroun escrioun en ibe églogue 
Qu'aresims qui ne soun madus 
Ne poden bailla que lou flucb. 
N'enbouï, nou , couliqiie hurleüre, 
Cous de bente, male cagueïre, 
Ben aouri prou go uves, baïlets, 
Lous fripouns, (|ues biande per ets 
Lou nié souben mentribe buse 
Com lou renard ques décencuse 
E qu'en ne sab oun se galia 
N'es pas sou dits lou soun alia. 

XIV. — Lous loups. é lous mou-
touns. 

Touts que troubaben abentaye.. • 
le pats 

Orans é harnious binen loubats 
Prenen lou terns per ha tapatye, 
Que lous aouillésaou besiatye 
Caouyous, é chéns abe soupics 
Dansaben ab lous sous amies 
Lous pendarts á here dentade. 
Que bouten tout en marmelade 
Debens lou bos aous coumpagnouns 
Que porten lous me gras moutouns 
Lous cans sus le pats se hidaben 
E de droumi s'arrigoulaben 
Anu moumen lous loups mé hardits 
Qu'ous estranglen tout adroumits... 

Tan basé de maou... 
lou nas 

Le sou gouberne é poulitique, 
Ilesé le misère publique 
Lous tigres 

.. . ustancilles 
Esperecaben les families... 
Touts disen que lou Diable, li sequi ! 
Que le rioule aou bente la binqui ! 
Aco ne 
Languit, trembloutan de feblesse 
Touts s'assemblen per lou lia maou 
L o u  c a n ,  l o u  b é o u  é  l o u  e h i b a o u . . .  

billacou de rei 
Les ruades chéns disc arréï... 

tout soubribe 
L'asou bin d'un cop de taloun 
Que lou bei peta lou mentoun 
Ab ques trop, sou dits, lou bill sire 
Un cop niouri planque bouli: 
Més ques dus cops me ha mouri 
De soufri de tu. taou martire. 

XVI. — Le hemne anegade 

Ne caou dise : n'es pas arrei 
Qu'es ibe hemne qui s'anégue 
Les henines aço qui you bei 
De l'onii qui tan les arnégues 
Hén lou sóidas, é lou plesi. 
Bertat ès que caou plan chaousi 
Si doun le hemne es noste ayude. 
Be nierite d'esta plagnude 
Qu'en Ii bin 

d'arride 
Més que si biai, que si doutous 
L o u  t i c  q u i  d a n  à  l e s  f e m é l e s . . . .  
Bés certen qu'arrei 

XVII. — Le daunebére hens un 
grayé. 

Qu'abé besoung 
ere qu'abi bet. . 



- S l -

^ue bet de bat im téout un liourat fort bede; lou gloutoun 
[estret .... lou toun 

Qui pibe, hique lou cap, é qu'arribe De le crabe dibe buts horte 
[tont dret Que cride, f o u  d o n  l o u p ,  pensan 

.. .s'arrigoula... As hica debens tantecan 
Qu'a meings d'ibe semane en la — péou 
Es bedou grasse é reboundide Es blan ou nirei pas toubri 
Per malhur, com s'ere... . . .  aoutemen d'usatye 

. . .  brespeyat Aques suspres d'un taou langatye 
le peille Bire 

Que s'estoune, bire, é rehire, haout é crégne 
[cabbat Qiieigne que si l'occasioun 

Qu'es douii Unomi... 
Un arrat en deco que le cride, le nieve 
,, , * XXII. — Paroule de Socrate. 
Magre que re ets 

pati Per passa le bére sasoün 
Ço qui bous dic açi qu'at audit à fort A le canipagne ibe maïsoun 

[d'aoutis Bastibe un certén persounatye 
Mé per trop boule aprengoudi Com es le mode en tout payis 
Ne mesclim pas lous bos alias ah lous Que chaqué fatdaou soun abis 

[dous aoutis Un trobe à redise à le porte, 
L'aout bo lou téout dibe aoute sorte 

XVIII. — Loü lioúm amoürous. Aqui n'es plan lou cabinet, 

Per le mine é poucanoun. ^011 sal°un ere t1*0!1 estret 
Aques reforme le cousine. 

XIX Lou bastoun flotan L'aout lou nas boute a le latrine 

canut ^out m^at lroP 
Més qu'en estou proche de terre ^ 'ou n'8aout (' ' entoni dit 
.Ne bedou souncqi.es un bastoun Chaqu'un critique á l'abenture 

Couan d'omis y a de gran renoum liaslils ataou d'aome fl«ure 

A qui plan combire le caouse ? 
Chens cerca couan ne trouberei ? 

Que serats tustem countredit 
Si counseillés daben mounede 

De loueinc Boun Stíre (IU'0C0PS ^ous crecíe 

Més aou rebous aquere yén. 
X X .  —  L o ü  r e n a r d  é  l o u  m a s q u e .  P e r  s o t s  a b i s  b o l e n  a r v é n  

, , , , . Mé sot es doun qui lous escoute 
Me lou dehens tout boueit 111 me 111 , 

r . , Mes tournam le noste route 
[meings quun casque ,, 

,, . Si boulets dit 1 un coumbida 
A l i !  q u a q u e s  c a p  m  , ,. 

1 res ou couate anncs a disna 
XXI. — Loü loüp, le crabe, é loü Ni poueyren ti bets carre abate 

crabot. Tres ou couate amics, dits Socrate, 

letcoiui k°u mot d'amic es trop commun ; 
Yasut en un cout Le caouse é lou nom nes tout un 

8 
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Malaye qii'un cop en le bite 
Qu'aqueste maisoun ta petite 
D'amics sousse ple\e. taou yen 
Mé rare es que l or ó l'aryen. 
Per lous aoüts ques grane de reste 
Couàn de crocans se hén de beste 
Trop ni bins de quets itTroiintats 
Loiis uns sus loiis aoüts apuyats 
Aoünoü hén sou disen aoü meste. 
l·lan herén de lous accassa 
Més le mode es de caressa 
Com loüs amies lous parasites 
Ataou ne beden que bisites 
D'importuns qui courren per tont 
Saoube qui pot en quoque cout. 

XXIII. — Loü paí, é loüs hills. 

Lou manan qu'abé 
Hoámpets-loú, soü dits, ao» mé hort. 

. . . .  s o u l e t  
Do rouinpe en tros loú paquet 
E roúm íi parts 

. . .  p e r  a r r e ï  
Ataou ba a le dribe loubeí 
Entia le fin 

graci 
Perque pusqui moüri coüntén 
Proümetets 

touts en amistat... 
Yutyes, aboucat é saryan.... 

XXIV. — L'ouéill doü meste. 

perseguit vusté estripat de eourre 
loú secret 

Bailie qui baïlle à l'abenture 
coustat 

Tout biren dessus é débat 
Cliets bede ni cors ni ramatye 
Toiit cbouaoii dits un béoíi en minyan 
Car entia que 

yungs é a quets 
le cagne 

Per que ne pas 
Doú serbi que cride aou secoüs 
Loüs bailets coun doús furious 
Que si hén l'un à coj de pale 
A (pies à gran 
Ni à arrei de taou.... 

n'es pas en beste. 
de moünde, 

E sustoüt aoú Negotiant. 
Perque lous ahas anin plan 
E loüs papes é le mounéde 
Pot et medich tout que deoú bede 

L I B I  T R E S A O T T  

FABLE PREMEÏRE 

I. — Loü pot de hé é loü pot de 
terre 

bergoügne 
(Ques de goüaita loü can) 
Certes per toüte 
I'n boüé ban rencountra 

I I . —  L o ü  p é c h o t  é  l o ü  p e s q u e d o ü .  

bertat bira gran 
. . . .  a  l e  t i t e  

Loü lacha à l'aigue entia doüman 
Sines signe de feniantise 
Bes aoü meings signe de sotise 
Car n'en cérten d'ou ratrapa 
Un pesquedoü noún pas de ma 
Mé fin pesquedoü d'arribeïre 
A l'anèt de le soü stribeïre 
Qu'abé gahat un carpilloun 

le pesque 
Qu'em gaberats : ungabelur, oü quoque 

[abesque 
. . . .  c l i e i n  í  a o ü  t e ,  m o ü s s u  l o ü  p r e d i -

[quedoü. 



I I I .  —  L o ü  r e n a r d  e s c o i i d i c a t .  

. . . .  M é  f i n s  
Minyedoú d'éoús 

. . .  l b e  m u r a i l l e  
Les coíides soún tuslém crotades 
Faoútricoúses maoü alTaitades. 

le care 
Lescoúdicat chein dire gare 
Ques saoúbe è renard doú hua 
Ataoíi qu'arribe aoús 

IV. — Le daoüne é les goüyes. 

hila 
Hiloúses, husets é huséres 
Coúaille 

apreilla 
Les miserables chambrieres 
Tan é tan 
Com ibe choque qui es alate... 
Més que yuran que loú cantaire 
Ad paguére chéns tarda goúaïre 
Les segoúti, les esbeilla 
Loíi change ne les agradabe, 
Coúan de cops ataoü aoú malaoú 
Lous remedís hén mé de maoú. 

V. — Loü chibaoú é loú loüp. 

. . . .  à  l ' a r m a r i  
Per strilla 
Qu'ére 
Un chibaou chéns esta trabat.... 
Que s'aprouchabe pas à pas 
L o u  b o u n  b o u c i n ,  d i s é  t o u t  b a s . . .  
Qu'arreste siou cu 
Lou loup doun fort habilemen 
Que s'aproche ah un coumplimen 
Bet coursié — 
Noun ne si bét persoune — 

. . . .  l ' e x p é r i e n c e ,  
Le pratique baou mé que sience 

Hint ans à qu'en ei lou talen... 
. . . .  l i f t ' r e  r e b o u n d i t . . . .  

Si com à you daben le grate 
A fort d'escoulies d'hypocrate 
A Medecins puble ignouren 
Couan ni aoure le gaoute en penén ! 

V I .  —  L o ü  b o ü r d i é  é  l o ü s  e n f a n s .  

Que boüte bioque à l'armari 
Lou bespe, le noueit, lou matin 

rente 
Un your un manan fort aïsat 
Prés à partir pour loú segrat 
Triste biatye, mé necessari 
Chéns tan de fatras de noíitari 
Aproíichats 

dehens qu'es cachat 
Désme pagade an amassat 
E de bets escuts nan tirat 
Aquet manan n'ère bagatye 
Pimpes, carboúades, boíin poutatye. 
S'en daben à trubés loú mus 
Bringalaben com loüs moús<us 
Tustem hesén bone ripaille 
Trop plan saben que le penaïlle 
ßaourriens, youguedous, cassedoíis. 
Soún laïroúns, boúquioús, pi-rguessous, 
Ni mé ni meings qu'aquere race 
Ab cuyonS; mandille é besace 
Loús pèlerins, loús mandians 
Soún toúts de segu fénians. 

V I I .  —  L e  m o ü n t a g n e  q u i  p a r i c h .  

d'enfan 
Tan cridabe, é besé bacarme 
Que le yén per toút en alarme 
Ne sabé perque es plagué tan 
De toúts coústats [»er le canipagne 
Touts courrén ente le Moúntagne 
Loús uns 
Loús uns laïroúns 



. . . .  s o u r i t f c  
Aques eoúnde à inentrun s'adresse 
Car pertout si bét fort de yén 
Chéns mérite, esprit ni sagesse 
IMeïs, binglats, é deque, de bén. 

VIII. — Le foürtune é loü 
maïnatye 

Aou qu in d'un putz 
. . . .  e s c o l e  

Tastem le yoíienesse estou hole 
Ere ne coünecb loíis danyés 
I li auül en seniblable rencoúntre 
Qu'aoíire lieil un saoút de cén pés 
Per bonur passe la countre 
Le foürtune, é que l'esbeille 
Tout cboüaoíi en lou disén ara 
Mignoún que teí saoíibat le hite 
Mes qiiQ sis mé saye un aoút cop, 
E quén binqnis en aquet loe 
-Youhlidis le nieve bisite 
Seres cadut 

. . . .  y o u  a o ò  r e n  
E ipie s'eii In. Le fortune qu'abé resoun 
D ou fet d'un pre, d'un estourdit, ere 

[resoun 

grimpa 
Lou renard 

XL — Loü cassedoü é loü lioün. 

l'n lier abras qui aïmabe à le bouli le 
Icasse 

. . . .  d i t s ,  q u ' e n  
respoun 

Qu a passat més qu'oü trouberats 
Aous entours de quere moüntagne 

lou lioün 
Qui anabe dret 

XII. — Loü hasan, loü gat é le 
youene sourits. 

Ibe sourits 
Qu'ère 

anabe croca 
l'innoucente a coundat 

.... l'abenture 
Près de ci s'ou dits, qu'eï troubat 

se daben pou bénte... 
Aques modeste, l'npuïl lusén 
Beloutat 
Equ'en besem bone 

I X .  -  Loü serpén é le lime. MIL - Loü Mulet qui es bante 
. .  . .  de le soü noüblesse. 
l u serpen qui 

Qu ère bentrat aou d un Lou millet d'un certén abesque 
.  . . .  b o u s a o i ' i t i s ,  e s p r i t s  d e  r a c a i l l e . . , . .  Q u e b a n t a b e  l e  s o u  n o u b l e s s e  
Cerquen sustout N'entenén qu'aquet papegaï 

Disé pertout que le sou mai 
X. - Loü lioün anan à le guerre. Estoíi mé lacuyeire é mé brabe 

Que n'es ibe cabale arabe. 
Despucli lou tems que goúliibe den Ion Pramo de coque pretendé 

[soun cap Com lou soun bill que debé 
serbici Abecbe ibe place en l'bistori 

Touts que bincoün, loús uns de ci, loús Que credés'abacha en serbin un medecin 
[aoüts de qui Cependén bincut bill, que l'enibian aou 

«J«1»'' bnrreya sus [moulin 



Labels córtes à le nieniori 
Qu'ou hincón l'asou lou soun pai : 
E le cabale le sou mai 
Qu'aprenouncia d'ab le son glori. 
Quen lou malliur ne sere houii 
Qu'a rende aou sadouilh le resouu 
Tustém sere [>er bone caouse 
Que lou diseu boun à qu'ocaouse, 

X I V .  —  L o ü  b i l l a c o ü  é  l ' a s o ü .  

E plan que s'arrigoulabe... 
lioueye? soudits l'asou 

Oh! n'oun dits... 

X V . —  L o ü  s e r b i  q u i  s ' e s p i e  h e n s  
l'aïgue. 

(E certes n'ére chéts resouu) 
L ' a r b r e .  . . .  

. . .  d e  h u s é t s  
Qui tandis 

X V I .  —  L o ü  p e i s a n  é  l e  s e r p .  

chimourride 
De ret, yelade engourgoueïde... • 
Perque cerquis am mouchiqua?.... 

le hapche, é tout de suite 
D'ibe niau segure en tres cops 
Quets é le boute en couate tros. 
Que sanguille é pert le sou pene. 
Ques boun 

X V I I .  —  L o ü  c a s s e d o ü  ,  l o ü  h a l i  
é l'aoüserot. 

l'arreguignabc 
De le une ab dous óueills d'Argus 

XVIII. — Loü can qui largue le soü 
prese perloümpre. 

Qui ali» tabeï dans le sou gaoute 
tantecaii 

De liaout cabbat l'arriou 
. . .  l ' e s c a p e  

Ataou (qu'eigne estou le surprese) 
N ' a o u g u t  l ' i b e  n i  l ' a o u t e  p r e s e . . . .  
R i s q u e n . . . .  

X I X .  — L o ü  c a r r e t é  e n h a g n a t .  

trouba 
Qu'es niiuye Ions pots é (pie y lire.... 
H r p e n d  l e  t e r r ó n ,  é  l e  c r é n t e . . . .  

.... Mé tiers sourdats 
.... suplici 

Quent à finit, i he huts qu'ou dits, lou 
[prumé 

S'aida <pie caou : espie d'aban c darré. 
E pous estrenis, doun pot hi co qui t'iuco-

[mode 
Dequet maoudit 
A cop de pince escrase lous caillaous, 

fcouratye! 
Pren le fouaste, é llinguen ferine l'atte-

I latye 
( H i !  q u ' e s  a ç o ,  l a ,  l a .  l o u  c a r r o u  s e n  i » a  

. . . .  l e  h u t s  a s  h i s . . . .  
.... cliibaous se soun 

X X .  —  Loüs animaoüs malaoüs 
de le peste. 

l'n inaou terrilile danyerous, 
Mé cruel que famine é guerre, 
Un maou que lou céou en courous 
Inbenta per puni le terre 
De tant de lioulis é de maons, 
Le peste sus lous aniniaous 
S'ere estendude quous fretabe. 
Touts <pie l'abén n'at n'escapahe : 
Mé perco se mourriben touts. 
Debat le brouste, liens lous — 

canaille ? 
S e r b i . . . .  
Un lion lou heit.... 

, . . .  com bous a hi le pate 
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L'ocsteioun qu'excite l'embeye 
D'ou qui n a le bendresque pleye 
Vou n'em reprochi d'aouts pecats 

Asoussoun 
De puní lou cas dou gloutouu 
Lou malhurous qu'an escouryat 

XXI. — Loü maoú marridat. 

you soun maridat. 
Cependén tan de vén si fourre 
Lous mé pressats caou lacha courre, 
Mentr'un que sen repentira. 
Taou ques auu nieings le nie\e crénte 
E  p e r  p r u b e  q u e  b a o u  c o u n d a . .  . .  

abare é liarniouse 
(Dequere 

Marit alié tort. 
Mot né disé... 

Margoutoun. 
La de ha medich — 

de repaous 
(lliis mes qui an passat à le pene.... 
Tout aou mé ab bous qu'ibe ore 

. . . .  l e  m e y e  
Maougrebiou ! Si yamés 

Le bibe ab bous 

XXÍI. — L'arrat retirat doú 
moünde. 

bibe ab übertat.... 
. . . .  c o u m p a g n o u n  

Ataou dens 
tout poutatye 

Que bincou gras é reboundit. 
Taou ques tustem l'hurous partatye 
Dous qui an renounçat à l'aryén 
Ab un tros 
Per atrapa le pegue vén 
Un your aou d'un bet persounatye 
Bére miduLizene d'arrats 

Aprés ibe grave assemblade 
De les parts 
Eren a nats en 
Ratapolis ere blocade 
Lous habitans 

. . . .  s o r t e  
Siou nas que lous barre le porte 

XXIII. — Le gouyate. 

e n  c h i c . . . .  
Pretende abeclie un — 

. . .  l i e i t ,  d e  g r a n  e s p r i t  
Fringaire, é de bone maniere, 

. . .  y e l o u s  
Més ab noublesse 
Le dame abé fort de pistoles 
Fi doun qu'em lien pitat 
Chétres soun de le mitat 

X X I V .  —  L o ü  c o c h e  é  l e  m o u s q u e .  

darré tout carguat 
. . . .  f r a i  l a i  a b  l o u . . . .  

s'apuyabe 
l'n gouyat 

en piban 
Sou dits le mousque, maougournai 
Le caste ! bes plan questioun aci 
De brebiari ni chapelets 

arribats 
Las à noun plus é l'atigats 
Que s'estanquen 

. . . . .  a l i t r a d e  
Acá sou dits paguem penaïll 
(Ibens you ab lou toun atiraill 
Enconare en aoures per ibe ore 
Trucs de cliapeou sus le pecore 
Tan ni cat, é ta rudemen 
Qu'a recebut soun paguemen 
Ataou certens.. 
Fort abiles.... 



LIBI COUATAOU 

FABLE PREMEIRE. 

I. — Le leïteïre é loü pot deleit. 

Un matin qu'anabe 
. . . .  l o u  c o u n d e  a b  i o u s  —  
De glan lindou é de goudale 

. . . .  m o u s t a r d e  
Ab loa porc,  b a q u e ,  é  l o u  b e t é t . . .  

Bagnolet 
Kn proyets 

! í .  —  L o ü  c u r é  é  l o ü  m o r t .  

tan crebat 
Qu'anabe sepeli; lou mort 
Troussat ére dens ibe 

tan crebat. 
Ataou fort de 

III. — Loüs dus hasans. 

Lous superbis soun castigats 
E le fourtune d'ordinari 
Aou bantaire es muche countrari 
Dus hasans que bibén en pats 
Bin ibe gari le quéréle 
Arme espért lou couble infidóle 
Amou dou bill Priam le célébri cioutat 
Que sére encouare sus le térre, 
Si per tu n'abincou le guerre 
Oun lous dious ets medichs pramo dibe 

[béoutat 
Courn lous me chétres de l'armade 
Receboun mentrun cop d'espade 
Lountems nostes yelous basans 
Si hasoun com dus brabes cans 
Dou béc é dous pés aou tapatyes 
Courrén de touts lous pouraillés 
Bede lou coumbatdous garliés. 
Mé d'ibe clouque à bét plumatye 
Estou lou préts dou mé puchen 

L'aout bergouguous, l'ale en penén. 
Mé paoüruè are qu'ibe caille 
Que perseguich lou cassedou 
Ques cache debat le brousaille 
La loutyour beden ah doulou 
Lou lière l'insoulen bagatye 
A le sou inestresse ha I'ainou, 
Ques senli rebi lou couratye. 
Lachan doun lous plous é lou do, 
Lous despit é l'arraouye aou co 
As rebenya que preparabe 
Lou hec les uncles agusabe 
E countre l'es à cop de nius 
Mouchicban les couéches é lou beute 
Si hésé com un ferragus. 
Ataou ibe troupe hálente 
En detlan lous enemics 
Sassave de bail la béts pics. 
N'ère besoung de tant de pene 
De les sous miasses l'aout counipagnouu 
Qui les crede nahe arreï à cregne 
Ques trufabe dou gorveroun 
Que cantabe le sou bictori, 
Les sous amous é le sou glori, 
Dret sus le punte d'un nougué, 
Quent un brioc qui l'entené 
Qu'ou gäbe aous oueills dou camerade 
Adiou le glori. é les amous ! 
Lou goulut à hère dentade 
Que l'esperreque les sabous 
Sus lou trufat en recoumpense 
Com sus le terre lou soumence 
Caden à llocs de touts coustats 
Mouillés qua de touts estats 
Qui toutes lou lien beste, 
E per mé de plési 
Ques bet soulet lou ineste 
De le broye gari 
Caouse de le couuleste. 

IV. — Loü sapaté é loü financié. 

bille 
Der ineille dise un sapaté 
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Seduí à reneountre un taoulé 
Cantabe 

roussigno 
Un besin à riebe escarcelie 
Omi de banque ou de gabéle 

VII. — Loü can que porte le disMa 
doú meste. 

Ne poudén espia cbéns plési 
Bère care en ibe futaille 

Ne poudé cipendén ni canta ni droumi Ne poudén gouarda cbéns souci 
Aou pun dou your si saouniabe Fort de mounède à l'escarcèle. 
Lou sapaté que l'esbeillabe, De segu 
Triste l'esprit, carguat d'abas é de soupi cot pourtabe.. •. 
Malhurous ab le sou 

. . .  b o u l u t  c r o u m p a .  
.... droumilleire 

Qu'enterre labei, lou couyoun 
D e  p o u  d e . . . .  

V. — Loü lioün, loü loup è 
renard. 

Que ni bin de toule figure 
Touts ordonen à l'abenture 
E de claca, de disputa 
Vamé ne poudén s'acorda 
Doctur renard 
Aou malaou per.. . 
De n'es muchat qu'ent ets aou llit. 

. . .  p o u s  
Lioun en seaoutin le carre 

Ab apétit 
pan é dou lart 

. . .  c o m  l o u p s  a b a m i a t s  
de ducats 

Si quoques uns trop delicats 
Ne bolén si sonn difiieiles 

lou Quous ben passat per imbeciles 
E gouaïres ne tarden après 
De pilla tout com lous prumés. . 

VIII. — Loü porc, le crabe é lou 
moutoün. 

. . . .  p l a g u e  c b é n s . . . .  
Qu'es tranquille ! é respoun lou porc 

[qu'es un sot 
Si com you sabe lou soun sort 
Dou houne dou gosié si liere : 

. . . .  c é o u  p e r  b o u s  E  l ' a o u t  t a b é ï  q u i  s e m b l e  m o r t .  
Qu'eb bin per Aou plei aou cap que cridere 
E plan repare le nature— Ne sounyen lous pas animaous... 

Més à que pot... 

VI. — Les hemnes é loü secret. .... I am »pie 

. . . .  à  l e s  h e m n e s  q u ' e s  d  u n  p e s  —  L ' a h o u c  d e  l e  l i o ü n e .  

[terrible 
Lou pourta louen per eres ques caouse un pays ou le yen 

[impossible Se remude 
A l i  !  s o u  d i t s ,  a b  !  S e l o u n  ç o  q u i  p l a t s  a o u  p r i n c i  
Qu em esquissi; le man sip plats, you Un youén loup pour cerca 

[ni puch tine. ... le dou reï lioun 
— é de bone mine— ...le teste 

E qui es doutabe.... II»e huts me douce que méou. 



E ([iii biné d uu bauut duu eéou 
Pou meï propi nom que m'apère 
Amic, sou dits, ne creguis pas 
D'aprene ibe caouse nabère. 
Le tou rène dou sou 11 trépas 
Courounade per les sous obres 
Dret ques pibade nou paradís -
Ouu repaouse à deqnestes ores, 
E permi lous sants esgaoudits 
Ne plouris pas com bei toun nieste 
Mé béïten m'espert l'aberti 
Que chanyi soun chagrin en beste 
E ne sounyi qu'as dibertï. 
A pene aquet nabet oracle 
An aoudit lous aouts animaous 
Que touts rabits d'un taou prepauus 

X. — L'arrat é l'éléfan 

Le moune 
cbéns 

pourtabe sus l'esqui... 
. . .  r e s t r i l l e  

Q u e  l a  l i e i l  b e d e .  . .  

XI. — L'asoü é loü can. 

. . .  p e r  l ' o r e  
Ne caou esta ta delicat 
E fauute 

ni l'espie 
Lou pendart de pou qu'uu moumén 
Lbescousse perde un cop de dén 

. . .  l o u  n i e s t e  s e r a . . . .  

XXII. — (sic) L'Educacioün. 

. .. destitats 
Lou sort quous abé separats. 
L ' u n  c l e b a t  à  l e . . .  

bone mine 
Com ne mancabe d'apetit 
Que bin lusén é reboundit 
Lou qu'ouqu'un... 

De sangliés e de marcassins 
persounatyes. 

Le negligence 
Cunan san meritat de béts litres 
Couan de Cèsars de Cipiouns. 

X I I I .  —  L e  m o u n e  t ;  l o ú  l e o p a r d .  

é viles moune 
Van disé : Messius 

bigarrado 
Marquetade é plan nioucbetade : 
Lou rei 
Messius sou disé, biéts á you... 
Qu'arribetoul frés 

XIV. - Le glan é le cuye. 

é ques betise di trouba 
Qu'espiabe 

figure 
Tan mé l'espie garó, 
Tan mé qu'ou semble 1111 quiproco. 
Ses bedé, sou dits pendrillade.... 

. . .  a r b r e  q u e s  d e s t a q u e  
Siuu naz cat á ploun , é qu'ou maque.... 

X V .  —  L ' u s t r i  é  l o ü s  p l e d o ü s .  

Dus pelerins en passan lou loun d'un 
[ribatye 

yitat 
Que l'espiaben cbens dise arreï, més 

[aou bisatye... 
dus 

Doulén se le passa pou mus 
L'aout counipagnoun... . 

pagueras 
De taou faïçoun... permi toute 

. . . .  D a n d i n  
De d e c i d a  l o u  c a s . . .  .  

escoute, ó siuu monmen 
Lou bounet 
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A cliaqu'uii ibe ... 
Perrin habe ente ó tout 

[l'aryén 
E ne hebe aous pledous que 

XVI. — Loü gat é loü renard. 

. . . .  c o u c a r t s  
De le bitai l l e  l i e s é n  à  p a t s . . . .  
Pate peludo, race.... 

— crocs 
Ataou plan ques dès douinatyaben 
Aqui mèm com s'en 

. . . .  p a r l a b e n  
Tachan de lia bale 

— certén 
Es necesari dens le bite. 
Chéts aquere.... 
Mé mouchiquat à le 

. . .  é  l ' a o u s i c h ;  
Trop de tours que dan tropde pene. 
L'om n« sap de queing bord si prene. 
N'en caou 

XVII. — Le moüne é loü gat. 

Laïrouns. Bibé 
bufets é armaris 

. . . q u e n t  è r e  f r e t a d e .  
Un your — marrouns 

De ci de là lous fripouns 
le nioune, 

Frère amic, crei n'ain persoune.... 
. . .  l o u s  c r o c a b e  L e  G o u y e  

De n'abe ducat nat 

XVIII. — Loü pastoú é loüs 
moütoúns. 

Aco qu'es ço qui ne 
paouricous 

Yamé n'es soun bis en taou beste — 
soumbre 

Qu'au Iiis remuda : quere ibe oumbre 
bouhouns. 

XIX. — L'abare é le moüne. 

. . . .  l i i c a b e  
Ataou qu'ère lou soun plesi 
Q u e i g n e  h o u l i !  
Aou liouns d'un crol'ou les pistoles 
Soun com arreï com fariboles 
Sacs d'aryen 
Le noueït 

escounuts 
Les peces de couate — 

lou saoul 
Ente l'aïgue ah le pticune 
A bous aoutis vens de fourtune 
Chénitres abaricious 
D'un sort semblable gouardats buus. 

XX. — Loü serbi malaoü. 

de courre ente l'oustaou — 
Un le yén qu'es retire 

. . .  s i r e  
A le niountagne é den Ion bos 

. . . .  i n é d e c i n e  
O trist e  t é m s  !  q u e ï  b é t . . .  

XXL — Un ho, é un saye. 

Un lio (pie perséguibe à cop de peïre 
l'n saye qui passabe per le carreíre 
Aipies chéns jpareche brigue estounat 

plési 
Més un nioussu 
Lou rei's quan de semblables líos 
Procbe d'cts qui lous lien arride 
Aous bos 



APPENDICE 

Nous croyons interessant d'ajouter à ces variantes, une reproduction 
de la fable « la Cigale et la Fourmi », en difierents dialectes gascons. 

íM. A. Détroyat nous ayant permis avec son obligeance axoutumée de 
puiser dans sa précieuse bibliothèque, nous pouvons ajouter a notre 

collection de nouvelles variétés. Nous avons fait aussi quelques emprunts 
à l'excellente dissertation de M. E. Ruben : De quelques imitations 

patoises des fables de La Fontaine, par M. E. Ruben, conservateur de la 

bibliothèque communale de Limoges. Gette interessante monographie 

renferme une dissertation et un petit essai bibliographique sur 24 poètes 

gascons, provençaux et limousins qui tous ont imité La Fontaine ou se 

sont inspirés de notre grand fabuliste. 
Les diverses versions que nous reproduisons, permettront dejuger 

plus facilement du génie de chaqué traducteur et de la souplesse du 

dialecte qui a été empïoyé. 

I. — Le Cigale é l'Arroumits. 
(Dialecte de Bayoane) (1) 

Au pignade de Capbretoun, 
Le cïgale, ab le sou cansoun, 
Tout l'estiou le > «MI ichourbibe : 
Cependén le saye arroumits 
D o i i s  p é s ,  d e  l e s  d é n s  é  d o n s  d i l s ,  
Que s'aniassabe de que bibe. 
Plan sabé que tout ço qui biou, 
Que minye l'iber com l'estiou. 
Ataou ne resoune ibe auyole, 
Le cigale dounc fort mé hole, 
Dès qui lou tems s'ére arredit, 
Qu'es cache, que gagne ent'ou nid. 
Arrei n'y trobe à le pénente : 
Labets de courre à le balente, 
Amigue, oubrits. — Que demandats ? 

(1) Anonyme de 1776. 

— Quocause a mitiya, si bous plats. 

Qn'en bira le sesoun nähere, 
Hidats-bous à you, ma coumère, 
Qu'eb paguerei, fe d'animaou, 
L'intérét é lou capitaou. 
L'arroumits tustém estou chiche, 
Pous auts com per ère-médiche : 
Eh, qu'abets heït l'estiou passat, 
S'ou dits . l aute per arride ? 
•— Ço qui eï heït, besi? qu'ei cantat. 
— Cantat! fort plan, qu'en soun rabide : 

* Que poudets dounc are dansa; 
Més qu'ets passerats de minvat. 
Le praube cigale counfuse 
S'en tourne en case fort camuse. 
Mentr'un fenian, mé d'un penail 
Qu'es pot bede en deques mirail. 
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II.— La Cigale et l'Arroumigue. 

(Béarnais) (I) 

Sus l'u deiis aibes de la Plante 
lTe Cigale fainéante, 
Duran l'estiü, dah sa cansón, 
Eschourdabe tout lou cantón. 
Penden aquet tenis l'Arroumigue, 
Plus save et deii tribail amigue, 
Dab lous pi's, las dents et lous dits , 
Aban que lou maü-tems arribe, 
Hasé soun osque, coum oun dits. 
E s'amassabe dé qué bibe : 
Saben pía que tout ço qui biü, 
Qué minye l'hyber coum l'estiü. 
Ataü nou résoune u aüyami; 
Tabé, l'insten d'aprés, la hami, 
Coum lou tems drin s'ére enredit, 
Que la lié descende en taü nid. 
Qu'ey trouba ?... bet nou-arré: doulente, 
E coum credet, ale penente, 
Pren soun partit, sort, et déyà 
Truque aü loutgis de l'arroumigue : 
Qui'eyaquiü?—You boún prègui, amigue, 
Oiibrit.—Qué demandat? Qué ya ? 
— Sis'pot, quaüqu'arré ta minya. 
Et dès qué la sésou nabère 
Biéra, liidat-p'a you, caumère 
Qu'ep pagnerey, fé d'animaü, 
L'intérest dab lou capitaü. 
L'arroumigue qu'ey bel drin chiche, 
Taüs aiits coum t'a d'ere médiche : 
— Et qu'abet heyt l'estiü passat ? 
Seii dits, dab ò trufec arride. 
— Ço qui ey heyt? Certes qu'ey cantat, 

i 

— Cantat! fort bien; qu'en souy rabide : 

Are douiie que puudet dansa : 
Et qu'ep serbira de minya. 
La praübe cigale, counfuse; 
Que s'en tourna, diü sap, camuse. 
— Mev d'ü baürien, me\ d'ü pénail, 
Qu'és put bede en aquet mirail, 

IIOl'HCASTltÉMK. 

I I I .  —  L a  C i g a l ó  e t  1  A r r o u m i c  

(Dialecte d'Agen) (;2) 

Touts l'estius durans, coniniensalo del 
{prat, 

Quant la cigaló augut cantat. 
15alà que de pitanço els se troubél nudo. 

A la gelado rebingudo 
La bestiolo n'abébo pas 
Un pé de niuusco à ses repàs, 
Doulente bay crida famino 

Chéz l'arroumic, sa pu protcho bezino, 
La conjurans de l'y presta 
Quauquo grunal per subsista 
Dinquios à mestibo noubélo. 
La, bouno amiguo, l'y fay élu, 

Benguo lou mésd'aoüt counscienco d'a-
[nimal! 

Bous paguoray la rendo aniai lou prin-
[cipal 

Se complait d'amassa, més préstuso n'es 
Lga\ re 

L'arroumic : aco's soun défaut. 
Coumo anabets, din lou tems caud? 
Demando élo à sa male bayre. 
— Lou jour, la néyt, deia, deça, 

A tontos gens passans, y respoun la cigaló, 
Cantal »i, sio dit sense bous olTensa, 

(\) Version d'Hourcastremé. — Pau. — Vignancour, lSfií), t. II. p. 1Í5. 

(2) Vahíos causidos de Jean La l'ounlaino, tremudados en berses gascouns, é d ¿'diados à 
soun altcsso ronvalo M00 lou duc d'Angoulòmo, per un bouidelès, M. Bergeyret lou neboul 
l'aris, L.-r. Michaud, ot Bordeaux, veuve Berge re I, 1810, un vol. iii-12 

l.'exeinplaire que nous avons entre les mains nous a etc confié par M. A. Détrovat (relime 
de Tlionvenin, sur le dos les armes de France et les initiales de Louis-Philippe d'Òrlcaus, 
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Bous m olTeiisa, besino? Abets boul- V.— La Cigaló é la Roumigo. 
[gut passa 

L'estius an de cansous, coumo qui se 
[regalo : 

Heba'i! aro que gélo, es lou tenis de 
[dansa. 

BERGERET 

(Bagnères-de-Bigorre) (2) 

L'estiou s'en éro anad 
Dab l'aoutono daourado, 
É nous abé lechad 
Souleto dins soun prad, 
La cigaló estounado 
De nou pas may troubà I V . —  L a  C i g a l ó  e t  l a  F o u r m i c  

(Verdun, rive gauclie de la Garonne) (1). Mousco ne berme ta minya, 
Calieoue 

Trabaillén al pu léou en sasoun favou- Pourtant bieoue : 
[rabio. É quin lié chens emprountà ? 

La cigaló noun met l'exemple dins la La bestioto, 
[fablo... Touto tristoto 

Aprèps abé lambrat et cantat tout l'estiou, Dounc s'en bà 
Quand l'hivér arrivet, manquet de per- La roumigo troubà, 

[visió u. La pregan de lou presta 
Quaouqu'u graynot, ta subsista Sanguet plangé de lamino 

A la fourmic sa bézino, 
La preguen dé ly presta, 
Quicomét per subsista 
Jusqu'a la primo noubelu : 
Nou fouguès que bricaillous 
De vermis ou mouscaillous. 
A paga serey tidélo; 
Countats-y, fé d'animal, 
Intérét et capital... 
La fourmic es pas préstayro; 
Aqui soun petit défaout. 
— Qué fasiatz dins lou tens caout, 
Doumaysé lo l'emprountayro ?... 
— Cantari, la neyt, lou jour. 
Faguén à praqui l'amour 
B o u n o  d a m o ,  p è r  v o u s  p l a y r é . . .  
— Ah ! à cantarets dé cansous : 
Aro dounc vivets dè l'ayrè; 
Jouyousomén pourtats vous. 

LIMOUSIN-LAMOTHE. 

Dinquo la primabéro; 
Lou proumeten que la purméro 
Sera pagado, chens manqua... 
Mes s'en credeni l·liistouèro, 
Cab roumigo jamey encaro n'a prestad 
Ço qu'a gran peno è s'a massad 
Din soun humblo demouro; 
Tabe questo l'arrespoumou, 
Chens y bouta gayre fayçou, 
Eh ! praoubo emprountadouro, 
Emprounto de boun'houro!.. 
Que hébos aou tens caoud 
En loc de l'arca ço qui caou 

Aou bord de la Bayso 
A't cap d'u bér 

Que cantabi; n'es bien ayso 
— Jou?.., fort ayso !.... 

Aro douncats que t'playso 
De dansa l'hiber. 

(JULES PORTES DENESTIER). 

(1) De quelques imitations paloises des fables de La Fontaine, par E. Ruben. 

(á) Fablos caousidos de La/'ountaino, libróme traduitos en patones Pyrénéen, par Jules 
Portes (de Neslier). — Bagnères-de-Bigorre, Plassot, 1857. 
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VI. — La Cigaló é la Fourmic. 

(Dialecte de Toulouse) (1) 

Lé counté dits qué la cigaló, 
Al cor d'hiber, abio la galo, 
Et n'abio rés dé ço qué cal. 
Per sé bouta jouts lé caissal. 
La pàouro bestio miéjé morto, 
Cahin-caha, daban la porto 
Dé la fourmic sé trigoussec. 
Pei, d'un toun doulent, ly dissec : 
Prestaï-mé, si bous plaïV, bésino, 
Un päou de blat ou de farino ; 
Car m'a métudo à l'hespital 
La malàoutio del miou sigal. 
Doli qué mé toumbé uno patto, 
S'abez à fa d'am un'ingratto, 
Et bous randré, fé d'animal, 
L'intérèt et lé capital, 
Aprei la prumiero garbiero 
Qué bastiran dessus l'aïero. 
— E qu'un éro vostre mestié ? 
Ly dits, d'un aïre trufandié, 
La fino coummaire fourmigo, 
— En plén estiou, quand lé souléi 
Bous pintro coulou dé calél, 
Alabes, nous bous desplasio. 
You cantabi de bouno gracio, 
E défisi quel roussignol 
Ufflé ta pla lé gargaillol ; 
Tabes fasio su l'Esplanado 
Lé plasé dé la proumenàdo. 
— Lé tour n'es briquo mal ingert, 
Més presta gasto et douna perd, 

Ça mé disio la miou grand-maïre, 
P.élo caoussiou dé flabutaïre ! 
Perqué cantabets alabets, 
Aro dansats tant que pouirets. 

Qui non sentis qu'és la mouralo 
Dé la fourmic et la cigaló, 
Al grand desàounou das fegnans 
Truco-taoulles et béligans ! 

V I I .  —  L e  c i g a l e  e t  l a r r o u m i t s .  

(Dialecte de Bayonn*}, varíété du Boucau) Ç£) 

Le cigale qu'abé cantat 
Tout l'eustiou, l'hiber arribat, 
Presque de hami que crebabe; 
Que s'eun ba troba larroumits, 
Et tout eun plouran que li dits : 
Ne siits cbinitre, maisbrabe, 
Preustats-me de qu'eum restòra, 
Et qu'en l'eustiou rebinera, 
Qu'eub tournerey, fé d'animaou 
L'intéres d'ab lou capitaou 
L'arroumits n'eus pas prestedouse, 
Qu'es lou soun mé petit défaout 
Que heusébents heuns lou téms caout ? 
Que demande à le plouricouse ? 
Oui, qu'ats heyt pendén le calou , 
Cbéns de l'hiber abenche pou ? 
Tandís que you que trabaillabi, 
Et que jamais ne m'amusabi? 
Reuspouneuts!... n'ats heyt que canta ? 
Adare que poudets dansa. 

( A .  L ABORDB.) 

Bayonne, le 19 février 1881. 
L. dugéré. 

(1) Version manuscrite : De quelques imitations patoises des fables de La Fontaine, par 
E. Ruben. — Limoges, 1861, p.22. 

(2) Cen fables de Lafountaine Iraduites eun patois de Bayoune, peur unjiabitan dou Boucau, 
manuscrit baïllat peur l'autur à le bibliothèque de Bayoune, lou 2.r> janbié 1878. 
(Par M. A. Laborde). 
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